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t oa cBetrt. la Mfcttaata lut ^pondi t «ru'eKe 
toi faisait cadran des f«i—nimaaliwn et 
l'imita à a» retirer. Mal* WÎUocq, •'étant 
t<5du r nain ta que son ioterioencrin était 
•eule. sortit «a» dessous son veston an* 
matraqua «t oa asséna un coup violent 
Mir la tète 4 e la cacaretière. qui s'enfuit 
prêtant le sans; en abondant . 

Wttlocq la poursuivit, la saisit à la 
forge et la renversa sur nne table en lui 
demandant oa a* trouvait «on argent. ; 
Mme Lattrent indiqua à aoa agresseur' 
''emplacement d'nn portefeuille oont«»ian't 
":i5 fr.. et «^évanouit. Quand elle reprit 
M» sens, Willoeq avait d»psru. Arrêté! 
quelque temps plu* tard et reconnu pari 
»a victime, il ne fit aucune difficulté pour 
p a a m dm sreux. 

A faaaaaace 
WiUooq est le type achevé du tralneur: 

da rues, lié à un* fille de mauvaise vie et ! 
en qoête d'un mauvais coup. 

Cjvktnttant et sans une expression de 
regret, il relata par le menu la scène do 
I agression. Il déclare anr une interpella- . 
fion du président: 

— J'aurais «a mal an creur de tuer! ». 
• p u a : ( J'ai acheté de» vêtement* avec 

l'argent et j'ai été me faire rater et 
coiffer: » 

— Ares-vous donné de l'argent k votre 
amis? 

— Non. 
Spontanément, il ajoute,: 
— J'ai fauté, j s dois réparer! 

La reqsiasstoire « i laa plaidoiries 
Aprêi l'audition de quelque* témoigna

ges, dont celui de M"' Laurent, le minis-
tera public requiert nue peine de travaux 
forcés. 

Po is la défense, M' Dubois, avocat au 
barreau de Douai, plaide l'indulgence. 
• efforçant même de faire accorder à Wil-
lecq la bénéfice de la loi de surs:*. 

L'application de la nouvel le loi 
Le jury rend un verdict sftirmatif mi

tigé de circonstance* atténuantes, puis se 
retire avec le» magistrats de la Cour 
d'assises pour délibérer sur l'application ; î^aartsu*» 

Lettre du Maroc 
LA QUESTION MINIÈRE : RÉSULTATS ET ESPÉRANCES 
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de la peine. 
Cette délibération prend 
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caractère libéral du règlement g o r i t r mi» d'exploitation. 

d'kcai*, à l W u e doquerwi l locq s W t e m l ! . ? „ * " ; £ 1 Vt£ï£? d " 6ix^ar^mnt "• 
e n d a m n e r à sept ans de réclusion, dix ans ! l l n - h l ! '""' > eo»^r 

CiatsrSIctlon de séjour et à I franc de 
teanaaeea-letérêts envers M"»' Laurent. 

L'application d» la nouvelle loi n'a donné 
lieu à aucun incident. Toutefois, le» débats 
sont sensiblement allonges et l'obligation 
imposée au greffier de rédiger l'arrêt 
»*an<-e tenante complique quelque peu la 
procédure. Mais les jurés — qui sort les 
rriocipaux i n t é r e s s é — se montrent plei
nement satisfait.; de l'extension qui est 
donnée à leurs i<uiivo::s de magistrats 
populaires. 

le 
marocain ouvrent à l'initiative privée 1< 
vc.es les plu* large:-. 

Ces formalités accomplies. l'Etat cliéri-

t"nr.e>. L» autre p a n , le a mars dcrn.e 
arrivait A Casablanca un premier train do 
n ' a n - g a i o - s - e t d*1 c a b a l t v e n a n t u e M a r -
rake-h. Ce minerai, d'excellente qnalité. 
provient de l'An-ti-Atlas. a l'Es* ,!c Ta-
roudant, oil de har:l* entrepreneurs ont 
commencé l'exploitation de gisements -1-

j tué* en pleine montagne à près de 2.0U0 
) mètres d'altitude. 

L'activité des chercheurs est en effet. 
! très grande. Jusqu'au ;*» novembre 11*31, 
, 'es Serv.ce des m'nes a délivré 4.501 per-
I mw de recherches et île prospection dont 

encore eo vigueur, et 105 per-

L'UNION FÉMININE 
O V I O J J E ^ SOCIALE 

«La femme sert le pays 
en serrant la famille » 
L'Unéon féminine cMsjM et sociale 

groupe Wt femmes de tous les milieux 
sociaux qui veulent commit re et étudier à 
la li.mière de la doc-t'rinê catholique les 
problèmes actuels -conreruMit la famille, 
la profession, fa t-j»é. en vue d'y apporter 
une soi'Ution féconde. 

Fondée en mars 19S> sous llsapulainn 
de l'Ecole norma.e sociale, elle agit au 
point de m e (éasaaai dins la aiéase ligne 
que les ratholwiv.e» sociaux et rosapte 
dans sou Comité de patronage d-e> reprr-
•eassiaaa des grandes orsanisations ca-
thoBirpues aocjbtea. Action sosaslaire, Se
maines sociales, Secrétariat.* sociaux. 
ConMdérsuioa. française des travailleurs 
chrétiens, Cortfédénutk>u française des 
prof<-ss,.)i»s. Asaxfciatiea csckelique de la 
Jeu.nee''se fraix\ù.-e. 

I.'l'.K.C.S. est diri-.é» par un Conseil 
ea lia mal rsprsaeSMstit des divers milieux 
sociaux.Elle doraie aln*i la garantie qu'au-
cuu de ces milieux ne sera aisrasé, et 
bénéficie thés tzprrjeocea rie chacun d'eux. 

B.ie groupe ses adhercutes par eaure» 
taipartmsWamr et par sections d'ailini-
tés; ex.: Section de femmes d'iu<in.-trie;s. 
d é:ikint>tes, de commerçantes, d'em
ployées, etc. S i s flrounies d'activité popu
laire (O.A.P.) et d'activités soc.nies 
(G.A.S.I sont très vivants à !*.->ris. 

LX.F .C .S . veut tnuUi'," - les valeurs 
et dans ce but.!' •• <\ Va (kictrime 

Chronique électorale 

va.m'inen! appi dans mes 
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Serge de Lenz 

devant la justice belge 
Bruxel les , 1.-. uvr.l . — t>crge di 

l .«ni a comparu de nouveau ce miiiin 
d e v a n t la l inlt icmc Cbambre do l j 
Cour <l'iip]>el de Bruxel les . 

An «li'loit de l 'audience, les docteurs 
I" l ï c s qni ont é té rhnrpés par la Cut.r | 
d examiner de l^enz ont confirmé k s | 
C< aclus lona de leur rapport. Ils :• f(ir- i 
toent que le provenu présente u un 
ci rtnin degré un déséqui l ibre menta l , i 
ni. is celui-ci n'oit pas suff isamnit u: 
ï i n i e potir fat ie totuner le prévenu 
•»••:» le coup de la loi rie i lé fen-e 
si ciulf et l'eut tout s impleraert d i 
t e . t u e r une attéun.'ition de ?,a ris;i 
». .b)i | ié pénale. 

M. Kdpar L é n l l o n , médecin frun-
• nis. ijiil r v t m i o a de Leng en France. 
i est pas de cet av i s et déclare qi.e 
le i r é r e n u : t ^>; rond pas compta des 
ci nséqnenres de se s acte*. Il ne :ient 
(•as centré er ceux-c i . C'est un fou 
wt-tital. uu aiinrtnrfl. Si la loi be lge .îe 
d-'-feosc soc ia le ex i s ta i t e a I r a n c e , je, 
•l'rnl» Que c'est pour lui qu'el le a - é t é 
faite. Le m det-in fraui.-als e s t i m e donc 
que Serpe de I.cnz doit tomber sous 
I appl icat ion de la loi de d é f e n s e 
si claie. 

M. l-e?rain, autre médec in français , 
ii' a au»*l e x a m i n é Serge de Lenz en 

I an ce. souscrit au rapport de s métlc-
. s be lges , mais il e s t i m e que les 
• t .cluslons de ceux-c i sont trop for

mel les . 
I<e déséquil ibre de de Lenz est g r a i e 

PI celui-ci doit être interné pendant 
or t e m p s plus ou moin* long pour 
etilrif un t ra i t ement suivi et prolongé. 

Les avocat* de de Ix>nx réc lament | 
alors l ' internement du prévenu en ver- j 
tu de In loi de d é f e n s e sociale . 

l a Cour t ient l'affaire en dél ibéré 
et rendra »on arrêt mercredi. 

BERLIET 
.Noire grande Arasa L.vonna se qui vient : i 

ri.- réussir UD9 démonstration sen-s«uon-l 
nelle avec ses véhicules i moteur Diesel 11 
m concours militaire de In traversé du i : 
Sahara, rappelle aux industrve1» et entre-
preneurs qu'elle ti-e-iat à leur disposition : 

aa camion à saeteur Dlsssl 
Keonomie de 80% sur le prix du carbu

rant, démarrage instantané aux basse* 
températures, vitesse commerciale élevée. 
i. Mérie! robuste recommandé pour les 
g*na travaux d'entreprise et l«e transports 
rapides sur route. Démonstrations, essais 
i roiooté sans frais ni engagement pour 
1 •• demandeur. 
S'adresser: Automobiles M. BERLIET 

197, Ras Natlaaals, 197 — LILLE 
(Téléphone 16-06) 27tVJ'ld 

LE ROI DES BELGES, 
REVENANT DU CONGO 

EST ARRIVE A KARTOUM 
Khartoum, 18 aTril. — Revenant du 

t'onjro, le) roi des Be lges e s t arrivé ce 
s dr i Khsr tonm, à bord d'un hydravion 
r/jt taire anjrleij. 

i taxe légère 1.1 et ô 'c l smr la vaieur dm 
'minerai extra,t. et pour collaborer arec 
1 I industrie privée p ir l'intermédiare du 
i Bureau d» Keeberrbes e: de Participa-

t.oas minières. 
l>'autre part, oa le sait. l'Ktat chériticu 

v'r>t rc!.«rié K» monopole des phosphat-s 
en raison de l'importance spéciale que de
vait prendre leur exploita:iou dans lYvo-
nom . générale du Maroc. 

Seule, jusqu'ici, la vei.re des phosphates 
s t t e n l un chiffre d'une réelle imnoctanee. 
! . " t> fSee f u t c r é é o u l i î - 'O : e n l ! t 2 ô il v u 
riait T'-'HaKi tonne*, et en l'.CMI: l.7T0.00<. 

l.'eiploitMion det ant-cs mfiii--: plom'«. | 
ni:,u;,'inèse, zinc, graphite, n'est aetuelli -
lient qu'a ses débuis. Nous e n somnn s 
•uriout ia su siniic de la prospe. t loti, -les j ' 
ctu.tes et d's es.-.i s. 

I.e ploml. es, sboii.lar.i au M.ir".-: de..!. 
^'seini-ni-- «ont aii'iellenienr exploités pai 
d - s s . v é l é > riirTér.nles. , l i n < la r é g i o n d e 
Marrakech lIVSehile: et Kehammai. d r - s | 
!.. •[.iiite-Motil- - . M tAouii e! Hon-Sel-i 
Isuini. MU Sud .le 'l'axa (I)j. '"likevl, - u | 
Sud d'(>iij'i.i il'.i. Zeili.Jj.i et Diart (.:.•,-
xem). au \or.!-K>: de Rmi-lienih (t».i. 
I . o u l ' a k a - i . L'exportation totale tlu mi
nera: d» p">mb pour I année l'.Kîn n'est • 
eue .je 7.1IJ tniine»: inasi ..-i peut esp-'rer 

Ou pense trouver du cuivre dan.- les ré 
e ons dissidentes de l'AntJ-Atlas on de 
filons sont depuis |onfte-np* utilisés p i f M J * ; ™ f ; 
!••,. .niiuèrws. Mais U u'.v a fneorc là r.cn 
: e préc,.-. 

Un n i romé du fer en plusieurs <n-
r1 ,, t>. spécialement près de Khéni fn . aa 
p.ed du AIoven-A'ias; mais le miner*! se
rait de qualité ns.-e-i inférieure. 

Î e charbon est recherché dans des ter
rains de l'époque carbonifère rencontrés 
en plusieurs régions, l'n gisement impor
tant d'anthracite de bonne qual:té recon
nu et étudié à Hjerada. au f*ud-One»l 
ri'Oujda. sera incessamment nii* en ex

sociale 
Cougrès. 
blliliot.hèq, 
diverses, etc. 

Ses organes périoduques sont: 
« IJS Femme dans Si Vie sociale », pour 

sea adhérentes de bous ies attUeua àesi-
reu-wes de suivre uai ssosrreaietst d'i kes et 
de recevoir une inijv,it'.>lou pour uv- action 
socH'e ( • sera i t , 

« Noire Feuil le», pliir- spécisletnenl 
destuite aux femmes qui, doiM les mi-
IJCUX poi>ulaire*. ont besoin d'être for
mées et informée.- de façon tout à fait 
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économiques, Cen-tr^s féminins de docu
mentation et d*jn-form.nioal et tous au
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JEAN D ARTOIS. 

CHANSONS DE FRANCE 
Cvs mots i eux seul* sont évocateurs 

de tout un passé! « Chansons de France »! 
File» ont accompagné les dati«e:> popu
laires de nos provtrees, charmé les longues 
soir-'es de» hivers monotones, bercé la 
jeunesse de nos grands'mère-. Elles nous 
rsvissent encore aujourd'hui psr leur 
exquise simplicité, leur douce mélodie! 
Files sont un peu de l'âme frangine 
d autrefois et gardent toujours leur grâce 
dans un pavs où la tradition demeure 
reine. 

Reprise, par des jeunes filles de la 
Société lilloise, c chantées, dansées, mi
mées ». comme disent les programmes, 
elle* sont appelée*, dnrant la fête de cha
rité pour le Grand Séminaire de Liile, A 
cornattre une vogise nouvelle. 

Et ce ne sera pas nn de leur* mondre-i 
s'Irait* que de les loir gracieusement 
exécutées par une jeunesse qui demeure 
h en de son temps, qui sime le sport. 
!': î.to. Is T S F . et cette mnsiqne moderne 
de.- phonos et des hauts-parleurs, si 
e:"-alnante pour sa gaieté et pour son 
rrtnrae. 

Les costume- du temps p s ^ é s aux eou-
;-s vives et ch-.toyantes. le décor origi-
1 qui s'éclairera de mille faisevaux de 

lumière*, donneront, à ce spectacle d'art 
un caractère des plus séduisants. 

L'assistance, si l'on en juge par Li 
faveur svec laquelle fut sccueillie cette 
sMa généreuse, ne fera pas défaut. En 
soi tant de la grande salle de vente, où 
chacun se sera laisse entraîner à multi-
pl.er ses largesses, il fera bon venir se 
reposer un peu et savourer le charme si 
pénétrant de ces agréables cantilènes. 

Les séances se succéderont, le samedi 
2.1. le dimanche 24 aeri't. à lu h. 30 et » 
17 h., dans le parloir du Collège Saint-
Joseph, on rient d'être édifié nn pitto
resque théâtre. 

Les cartes pour ces représentations 
artistique* — car il est bien entendu que 
l'entrée à la rente de charité est toute 
gtstuite — sont déposées au Collège 
Saint-Joseph. 92. rue Solférino, où dés le 
mercredi 20 avril l'on pourra se les pro
curer, de 10 h. i midi et de 15 k IS h. 

Déjà de nombreuses places sont rete-

„-f;. car cha'ùn sai-t qne ces remuions 
seront très recherchées. Le petit théâtre 
d-.'̂  cnanàons françaises, dsns son éphé--' 
mère djvée. ne connaîtra pas la crise des 
spectacles. Tous les amateurs d'art et de 
musique s'y donneront rendez-vous. 

M. LE GÉNÉRAL 0UDRY, 
COMMANDANT LA l'« D. 1. 

EST NOMME AU COMMANDEMENT 
DE LA 16 " RÉGION 

Paris, 18 avriJ. — Le général de divi
sion Oudry, counuandant la Ire division 
d'infanterie, est nommé au commande
ment de la 16" Région à Montpellier, en 
reimeilaceme -.t du général do division 
Doase, appelé t un autre emploi. 

Nous prions le généi-a.l Oudry d'sgréer 
nos sincères félicitations pour cet avan
cement si mérité. 

(J-.nïpaut 10.000 membre- (en !'.'"• 1 ) 
j 1T.F.C.S. e x e c e une pr..fonde influence 

eu divers loin..nés. u n - son action pour-
. rO'.i e'étem'jre bien i h i a u u : » si taotes hrs 
1 femmes soucie.«-es d'un meilleur ordre 
i so.-ial venaient josvlre leurs, efforts s ee-
! lui (1rs adhérentes déjà groupée» dans 

• j i i .or/ .c •:.!-•- départementaus. 
«kigner qjebjaea abnaaéa sa joiunal aa 

quelques idMreates à l i m o n femir.iinc 
| est donc ur premier d e v : r . 

Une bro.cU'iEC il? ttetrrc-aeux_pag»s. 
très ooaspUta, apporta de jornbiittses 
pWWéions « * IHsaaoB féaaiiniiie et son 
organiisation. Dans une seconde partie. 
six récits eiroonscanviés. pri» « sur le 
v i f» donneut une idée de l'activité ptn-
twoe de r r . F . C . S . 

Cette brodhiire est imdispeneaWe a 
toute adhéu-ente. Prix: 2 fr. 50. 3 francs 
t r a w o . Chèque postal: Taris «09-02. 

ÉCHOS 

Une grave affaire 
devant le Tribunal 

de Boulogne-sur-Mer 
Hier lundi se sont poursuivis devant le 

Tribunal correctionnel de Boulogne-sur-
Mer, les débats relatifs à une vaste entre
prise de vagabondage spécial. 

Le Trrbunal s'est montré particulière-
mfnt sévère et a prononcé les condamna
tions suivantes: Jean-Michel Casanova, 
3 ans de prison et Ô.OOO fr. d'amend»; J.-
Baptiste Casanova, a 3 ans de prison tt 
1000 fr. d'amende: Ange Cotoni. I 1 i l 
de prison et Ô00 fr. d'amende; Dompirve 
Afoertiui. â 2 ans de prison t 1.000 fr. 
d'amende. 

Quan à l'une des jeunes fiV.es, Kenée 
Saunier, inculpée d'usage de faux passe
ports, le Tribunsl l'a condamnée S.3 mois 
de prison avec surs's. * 

Les travailleurs chrétiens 
et les assurances sociales 
Paris , 18 avril . — La Confédérat i i . i 

française des travai l leurs chrét iens a 
v i t e une résolution re lat ive aux as su
rances soc ia les . 

A la re i l le des é l ec t ions l ég i s la t ives . 
s é l evant contre la c a m p a g n e des 

K0LOSSAL. — Hitler a accompli un» 
partie de aa campagne électorale en 
avion. 

Sou psrti lui a, en effet, offert uu ma
gnifique biplnn où brille la croix gemmée. 

Le chef des « uasis o ne raffole guère 
de <-e mode de locomotion Aérienne, qui 
hii demie de riolents maux de tête. 

Mais mobïesRe oblice; et Hitler n'a pas 
erv. devoir se « dégonfler »•. 

Ses partisan* rêvent d'ailleurs de lui 

A ROUBAIX 
DANS U 7* ET 8' CIRCONSCRIPTION 

D e u x trac t s de M M . Thel l ier e t 
Licrman. cand idat s de Concentrat ion 
républicaine, dont le t c \ l c va d'ail
leurs être affiche, ont é té distribués 
en Tille. 

En voici la t eneur: 
Monsieur Duprc. 

Depuis six semaines, j'ai tenu dans la 
V circonscription onze réunions publiques 
contradictoires. 

J'ai donné la parole aux orateurs socia-
l;,-fes et i-oinmiinisles. 

Je suis allé porter la cou!rail .'lion i 
M.rtv. 

J e VOUN 1 
gssetablce». 

ues violents. 
Mes amis on' été frappés; leur domicile 

ocrsonnel n'est nmme plus respecté. 
Vous s'héalfea même pas à boycotter les 

petits commerçants qip uous ont prêté 
leurs salles — comme ils l'auraient fait 
pose vous — et vous vous efforcez de leur 
enlever leyr pain. 

1/es électeurs jugent sévèrement votre 
ail Iliade qui déiiioiirre: 

1* Que vous n'aver. ni programme, ni 
ari'uments à m'opposer; 

2° t.tue vous êtes décidé il répondre par 
des brutalités à naoa invitation loyale; 

i!" Que vous ne voulez pas discuter 
sérieusement, devant le corps électoral, de 
la situation internatioiale et économique. 

Vous évitez la recherche de solutions 
priuiques et vous ne voulez que îe chahut 
peur couvrir votre dôr • ade. 

Cela ne peut durer. 
Je prend-, n u s responsabilités, tluns 

1 intérêt de mes amis et des éleelejirs. Je 
Mrs poursuivre vigoureusement ma cam
pagne, dans l'ordre et l e calme que nous 
iinposereus dans nos réunions privé"?. 

L'électeur viendra étudier les problèmes 
si.r.s vous. 

Vous ne vous intéres-ez plus è lui. 
Vou* ne i'iiit.'ress-z plus. 

Paul Tttcllier. 

Monsieur Ltba». 
L'attitude de vos troupes d'assaut dar..-

nos dernières réunions publiques, le sabo 
t.:ge organisé et les bagarres que vous 
avez proroquée-, prouvent que TOUS ave/. 
déoidé de nous interdire de porter la vérité 
républicaine devant le peuple. 

Xos courageux militants ont été moles
tés et leur domicile personnel a été l'objet 
des violences des hommes à votre solde. 

Je ne veux pas exposer le» électeurs 
républicain» au danger d'une meute déchai-

de ne plus tcn'r de réunions publiques. 
Le peuple de la 7* circonscription oppo

sera vos procédé» de violences à >'.''- nrg:i-
n-ents île seigesse et donl.ro. 

I.e parti socialiste, par son attitude 
indigne de citoyens fiançai-, a perdu !:. 
ronflante du peuple et celiii-.-i le prouve.-.i 
pur son bulletin fie vote le 1-' niai. 

Léon Liernian. 

DANS LA ? CIRCONSCRIPTION 

La candidature de M. Surmont 
est acclamée à Tourcoing 

Le s u c é s obtenu psr M. Pkarïei S «•-
"lont, député sortant, maire de Mouvaux.i 
lors de sa première ré-otiion électorale, 
s-ameii à Boadxees, s'est renouvelé lundi 
soir à 'i'oitreoi.n; oit, diar.s la «aile du café 
Dcooo-puian. rue du l'eilt-Village. 33, sa 
car*aVkit.uire s éoé elialeureusement accla
mée par It»i éieileiir>. 
• Ixi -séance est i rés** <• ; i r M. AU-ert 
I>es.-itimps. avant pour a-^esscum MM. 
Delaupre et Pierre lo u - ..;'.. A la table. 
premieut place: MM. Chac'ea Siurmont, 
Mai«n<-e Mworstsin, présiident uu Comité 
de Concentra non ri-pu.ii!i.viiiie et Albert 
Boudcwjrn. adjorrrt au maire de >' .uvaux. 

M. Albert bescbanvps en ouvrant la 
séeuee remercie les électeucs qui sont ve
nue- si anmbreutx afin d'eiKendrs l'exposé 
du msadat de M. Charles Surmnnt. Il 
salue le dis-tiivgus" fn rie m en taire qui de
puis quntre arts s'est mis au service de 
ses conrtroj'en.s. 

M- Paul Mapschal, con^oolcr ( t e s t a i . 
apporte à M. BVMSSOU* l'assurance de 
l'a.ppui de l' .Uliawe démoem^iqu»-. 

M. Mairmie Monvoisin soix-'Sme le dé
vouement doiK a témoigné M. Surmont et 
son ferme désir de travailler, dans l'in-
héré-t général, sans outiller les intérêts de 
s a c i n - . o i s o r i p t i . > . u . Il 

ceux qni l'ont sollicité prouvent gu'fl ne 
s'est pas contenté d'un titre honorifique. 

IL Srxrmont cotisait les besoins des 
horabiies et des faibles, a s été e t restera 
le défenseur des osasses laborieuses. Les 
électeurs assureront sa réélection le 1 " 
mai. 

M. Charles Surmont, dans une cau-c. 
rie familière, montra son action su s.ein 
du Parlement. S'écartant des vaines luttes 
politiques, il n'a cherche qu'à servir les 
inbérêts du pays. An cours d-s débats 
parlementaires, lors du vote des lois so
ciales et de finances et lor- do la dis
cussion des problèmes inteniatioinaux, il 
a soutenu les gouvernements wueieux 
d'assuror la restauration sociale et finan
cière du pays entreprise par M. Poincaré. 

M. Surmont fait Justice des reproches 
adressés ù la major,té de ia Chambre et 
souligne que ia snuattun de la France 
peut être comparée avantageusement à 

i celle des autre* nations. KenousMint 1-
mirage trompeur du socialisme, il indique 

I le* iKiints principaux de son programme 
; reiat.fs à la politique générale, soc aie. 
1 économique et financier" <-t réclame 
! l'union de tous les républicains nationaux 
1 ann d'éviter un retour au pouvi ir de- i-ir-

tellistcs. 

Kn poh'tique extérieure. fonelèrem»n! 
attaché k la polilique de paix, il ne perd 

i pas dénie la sécurité (le la France. M. 
I Surmnnt rappelle qu'ancien combatiant et 
i r.ppartt nant à une famille de vieux ré u -
| blicains. il a toujour- cherché « réaliser 

l'union (imis le tr.ivail. l'ordre. ;., liberté 
ie respect de la convie-ion de chacun. A 
'eus ies électeurs républicains, il adress< 
un ippel afin d'écarter tous ccui qui c 
soient de dissocier notre p^v. 

I/e discours de M. C ha rie 
couvert d'applaui.issemeu:-. 

M. Albert Dascaamps félicite !• dépu 
sortant et en louaikt lie nouveau tonie si 
activité, il fait aevlimer son nom. La ré 
nion s e termiue à 22 h., par !r.. cris d: 
« \ ive Surnion! ! » lnngucni' ::' rénéi 

Ua nouveau candidat 
l^i. c gauche radicule laïque n vient u--

elésigner comme candidat, aux prochaines 
élections législatives, M. Armand 'W.,-
gnon. ancien inatiBuMur, officier de l'Ins
truction publkjue, conseiller muidc!ip.i! à 
Tous-cjing. 

Dernière Heure 
Goulette et Sabel 

sont arrivés à Miamey 
M l a m ; y . I S avril . —- I^es aviateur» 

OoulettJ et f-alcl, TTOfltant d'une 
accalai îo mat ina le , ont décol lé de 
C o l o m b - B ê c h a i a ô h. 4 5 . I l s ont 
trouvé des v e n t s de sable , A midi . 
après Bidon. A y a n t perdu la piste 
devenue invis ib le , i ls ont survolé Gao 
au compas -l deux mi l le métré s d'al
t i tude, i l s ont atterri .1 M i a m e y S 
i s i,. :;n. 

Dernières nouvelles sportives 

Kid Francis bat Huât a u points 
." . : . -• . 1* « v r i l . — C s «oi r . s u P s l t i * . d«« 

s . o i . j . Kid tTsacIs a batta tugtss.Buat, su 
r - 11 p i ' 

•nt e - ; 

K.,1 I m . - s s * ; j o p p s i é r v e c i » i » « « n » 1 ; 1 

. . . , : ; . . ' . i : tr.o».«e A l U .oven . 
< mt.jt. pr;i;aia»ire« : .Frappas *»» K:<i 

B**M « a s |m.: . t .s . —• i , # po ida l o u r d A r i s s b « t 
I H u l i e n , - i i ror .e - t i n » r k o . a u d e s x i e w * 
r o u n d . — Cnto; . - : ;o b a t K u s s k <jet <'« I '*p«i i*> 
i a t r o i s i è m e ro.-A. — E s h'-nt r e p r i w s , G n y 
l l c i n i f ' . ! • • ' . Ol . -o- : t H i p o l a t t . 

'. W'i'.tsr Pastel bit »a premier 
r i -» : . * :e r n n ç i n F o r g o o r . . p a r k o . 

Renseignements commerciam 
COTONS 

ILIVEP.POOI* IS avril. 
Imn'.rtit ..- «.."«.".: tmèrirsia, ban.se 10; 

DANS LA 1 0 " CIRCONSCRIPTION 

Une magistrale conférence 
de M. Groussau, à Haliuin 

Les électeurs lui font an chaleureux 
et reconnaissant accueil 

et applaudissent avec enthousiasme 
son programme t c i a l d : paix 

et de coLcorde 

K e - c t t c ô . — 
U . ' " : a-.:.-, p - r 
t Pa.-it.r, ;p , i. 

E x p o r t a U o r . - . 

- . i (i TiS 6.'î.'> 

L: ; s . 7 .01 g g r 

A . . : V - r u d e t ' M S a a i S , ' ! * , 
. .i : i l o f - , OC 0 ; a u x p o r t a 
CO; dau.- ".c- v . . U l de : ' ; r . : , ' -

Revue du marché de New-York 

lui: 
l irous 
Kl" c: 

M 
raillant député sortant •! • la 
iption, poursuiï sa catnpan.e 

avec |e même succès. I>undi ii se irouvi:!; 
à Haliuin. on le Curailé de l'I'nion patrio
tique avait organisé un** réunion, daas la 
s.illc des fêtes du Café de la Mairie, t u i 
place de l'Eglise, par M. Victor tValbrori-
l'attyn. Plus.ours centaines d'électeur- y 
assistaient. 

Î a réunion s'e-t ouverte à 17 h. "0. 
sousr"Ta prés.tli n.-e .le M. Ldouard I ) . -
Inttrc-I.emaitre. président du Comité. 

L'allocution de M. E. Delattre 

comniodi-
nourparlers 

avoir son 

donner, d îne les airs, pli 
tés... Et ta s..nt emrés 
avec le fameux D ' IVke» 

Hitler va-t-il moiiitein 
aeppelinV 

Ce ser.iit éiidemmetit * 

Intestin mai réjtlé dérègle tout. Cram
pe , nausées, vertiges, douleurs dans les 
reins, rhumatismee... voilà votre lot quo
tidien ! Renôei k l'ituestin. maître dw l'or-
Banisme. soa fonctionnement régulier, en 
prenant, soir et matin, dans un verre 
d'eau, une cuillerée à café d'Eno's « Fru :t 
Sait ». seul vra. « Sel de Fruit », auxi
liaire ind. speii;sable des bonnes digestions. 
régulateur très doux de l'intestin. Dans 
toutes les pharmscies: l ô frs le flacon 
et 20 frs le double flacon. 

site d'une politiiusi 
de plus en plus, 

M. Moiuoisin •• 

d'or.lr >'impose 

o i n i n . i n i 
d ' i 

adversa ires de la loi du 5 avril 1 9 2 8 , 
lr. Confédérat ion a déc idé de faire 
appel a la sol idarité des travai l leurs 
en vue de s 'opposer A toute modif ica
tion essent ie l l e de la loi. 

Elle d e m a n d e A ses synd iqués d'exl-
gei de tous les cand idat s aux é lect ions 
l é g i s l a t l r e s dos déc larat ions précises 
et publiques dans ce s ens et , en cas 
do refus , de réserver leur l iberté. 

g o u -

r t n e m e n t étranger et le socialisme qui, 
en réclamant settewaru; ta .-uppre-sion de 
la i»t i te propriété et ie désarmement sans 
eonlition.-. *M loin aussi dangereux. 

Il montre les dangers d'u'.ic France 
désarmée sans garantie «•! sécurité. 

laea soeialislei français ont, à la Cham
bre, borné leur rôle à l'ohstruction et. 
sprès avoir refusé l e responsabilités du 
pouvoir, lis critiqU'tit maintenant les 
actes du Gouvernement. 

— I.*3 électeurs, dit M. MonTotsin. ne 
suivront |<is M. Inghel-, maire de Tour
coing, pas plms une M. l'élit, candidat 
présenté par hi Solidarité républicaine, 
qui représentent le Cartel dont les mé-
fsats sont encore trop récents pour que 
nous avons pu les nuHUer. C'est vers le 
eatsiiilat '\'' la Concentration réptsbli-
oainc. M. Chartes Snrtiwnt. qu'ils se tour
neront. Il y a quatre an-, ce même can
didat se présentait à vos suffrages avec. 
le programme de M. Poincaré. Il se re-
préeenle aiijoiirii'hui avec un programme 
basé sur des possibilités et non pal plein 
de promcss"s qu'il sait que nul ne pour
rait tenir. 

IDans les connue-: il"ni faisait par
tie M. Suruiont. ses eri» ont été écoutés 
et pc s conseils suiv.s. Son travail parle
mentaire et l'appui qu'il a ai-cordé à tous 

! M. Eiouanl Delattre. au nom d- la 
nombreuse assistance, gaine M. Groussau, 

! et fait 'dc lui un él->g.- dvii.-at eu mérité. 
| rappelant son attitude parlementaire .-. 
| d'jme, si probe et au**i si bienfaisuu'c 
j disant les services nombreux rendis- J.:.: • 
I ti us les domaines k s e s mamTini<-. Et ii 

signale ensuite les efforts réab^és par le 
j raillant représentant de ia W citreonr.-
| criptiou au cours de. sorr mtrndat,- çrf,.->. 
j touroiinés bi"n sorfcVôt i!J .-•uceif. 
I II engage, on termiTiani. l e s électeur» 
j présents. A *-'unir afin d'assurer à M. 
! U r s o s m u une brillant» et triomphale rie-
) toire. 

IJS fin de cette allocution est marquée 
| par les applaudissements unanimes c: 

chaleureux de l'assistance. 
Le discourt d M. Groussau 

i Z*rcnar.i ensuite la parole, M. <Jrou.i-:u 
! dit combien il est touché de la réception 
I qui lui est faite et le pjajsir qu'il éprouve 
| de se retrouver parmi ses fidèles électeurs 
i naihkujois. 
I En sollic-ila.t de nouveau l e , suffrages 
des électeurs. M. Groussau affirme n'avoir 
d'autre ambition que celle de continuer à 
servir les idées et les intérêts dont il s'est 
toujours fait lo défenseur et déclare rot-
rement se classer parmi les dépotés 
d union nationale. 

lit c'est ainsi qu'il <-;• va', ni k fsire 
l'ilogc de M. Turdicu. d"Ut ii montre la 
râleur. « Nul. dit-il. depuis trente nus. -o-
i'a déliassé: ii est actuellement l'homme 
le plus capable do défendre le* intérêts d-
la France a l'intérieur et A l'extérieur et 
d'essurer au pays une cr'- de paix e. de 
sécurité. 

Puis. M. Groussau fn vient au compte 
rendu de son mandat et il signale les m i 
sions qu'il a remplies au sein des diffé
rentes commissions et. les moyens employé-
par lui pour la dé-fe-j-sc des véritables 
intérêts du pa>.-. 

11 s'étend su/tout sur les efforts qu'il 
a accomplis dans le domaine social, reli
gieux et économique et les résultats 
rtcueillis par son action. 

M. Groussau a enthousiasmé l'auditoire 
par sa parole .ardente e t généreuse, par 
son éloquence claire et précise. 

L'ordre du jour 
acclamant la candidature de M. Groussau 

est r o t é a v e c enthous iasme 
De secrétaire du Comité. M. Jose|,li 

Ti>u!emondo, propose à l'assemblée l'or
dre du jour suivant : 

\{' r> 'n f" . :r . .'• T ' ^ . I--n n r * ï « f « | do p\W «n 
j. :« r f f ^ a - r r . : tra.h<MireawflMm4, n * n r-.* 
. i u ' f ' - " - .v-ïi:. 3 do lai iîifirffle*r 

v - - . » is.ti . « ! - - « 1* lpi!rris>-;r q-\ 
•:.:•,/—. i.-.- :, . rt.- - .:..-. * ) ftiirri-Mr*. C» 
T. • -• • , .! (• i o a r d ^ n r cmrit i: »a * des r*«. 

.. • .••> < f-: plutôt u o « ;oord«ur d o d^s-o'i-

- ' . d o n e rti-s- une i t o a M k r»*-: 
,*« le» c o u r s s'c*fr:-r*-nt lt»rtem#riT. 

A un winr-ti : d^i ir- , 1-* m o u v e m e n t rërroyrjd»» 
Pa-rVît; prira: .- ft .<-> f # r r » r i » i r « f « a i - m ^ m * 
p i v u v e a ur <-*r:a:n l - . i r » , m»,s fi r. a f f inent 
c P U u n e u n d i a c n ; >«rd« qui clAtart .1 

LES VENTES DE LAINES 
— Ma tdu-Londres. 1>: 

Mérinos. : :.. : croises comm-an-s, tt*^-
idaii.-e meilleure. Cataiogue-s peu intéres-

sa irs dans les genrts ceintinturaux. Offert 
1 ...".OU balles. Anglais pricci] : :x .-.''iieteurs. 

On retire l ô ' . 
i Brisbane. IS arrtt . - - Miwvhé jj-régu-

heri COUPS T-e-isihieuient. 
i S ; (tu- i . \n seULl l : 

tr is acheteurs. Les Allemands se remo--
[ tent plus délibérément aux a''h*«. Les 
; Français sont héritants. 

ibieuient. à Is T'P^ d» 
use dernière, Japona» 

1 afé de la -Ma: 

c o n c o r d e e t d e 

p r a i n i e a a l l e d*s t.-t 
a p r è s a v o i r e n t e n d u 

la po l i t io.UA à<9 v r o ^ r è 
i t , m i v i e d e p u i s t ror . 

Un jeune pilote aviateur est projeté de 
son appareil , qui tombait e n vrille, et 

j il vient s'écraser sur le sol. à Berck-
sur-Mer 

! Lundi arjrèi-miui, vers 1-5 heures, M. 
i Edmond Ducorrov, âsré «ie 20 ans , .jeune 

pilote-aviaieiur, se livrait à nn vol 111-
1 dessus de lierck. I i é'ai; u en\-iron 2.000 
li itètrci d'altitude, lersquo l'apr»areil 
tomba eu vril le . L e pLoio f u t pro je té 

| hors du ia rarNmjue et vinl s'écraser s u r 
ie M'I, h l.îOO mètres des débrij de 
iVpparvil . 

M. Edmond Ducorroy avait passé son 
brevet île pilote .' y a q u i t u s jpnrs et 
tipsrtenail à une Camille de l ierck. 

• ' — 
tr;-'.'(.le .déau;..'-. M. Urou ; . - , : : , le r. a i e r c i e n t c i a -

. - • : : : . ' : . : -i .- t m i n t n t a 6eTv:roa a a ' i ! n ' » 
1 . . --•'. ilo rrnd:-<> à t e j s : e m p l o r é ï , on-Trior*, 

• r . c . eas c o m b a U a n u , f a m . I l e * 
l r . en-bre t i ses , a g r i c u l t e u r s , f o n . - t i o n a a i r e s . « t - . . 

et p r e r n f r . t i ' , r r a r e m e n t d ' u n i r loa ra e f fo r t s 
p i u r a s s u r e r le s u c r é » d e an l \ < l s e t i e a a--
t j i u t i n iiu 1 e r m a i . reic-:*. 

!' Cet ordre du jour est approuvai a^ee 
• eiathorssiasme er la réunion s e douure psr 
j ixu chaleureux vivat en l'honneur du Tail

lant dépu;. . 
j A l'issue de c c u e réuni-on. M". Grous

sau a r-o'i un certain nombre d'électeurs, 
parmi lesquels des fonctionnaires, qui ve-

i liaient le remercier des services qu'il leur 
avait rcodrxs ei lui apportet leu-ÎV vreux 

Une CONFERENCE de M. GR(*JSSAU 
A LINSELLES 

l.e dimanche 2t axrat k V> h. 3i>. dans 
la salie du Café se l'Etoile, rue Clemen
ceau, à I-lu-e'.'e--. aura lieu une réunion 
élcciorile privée. 1 1'OCCSfiou d<l- élec-

M. Groussau, député s..:-t..nt. ctuxhViat 
dans la ]<r cir.s.u- ripii u'. reulra comrt" 
de son mandat. 

L m i 
F e a i l s t M d» « JssjrasJ de Rosba ix s 

da l t avril 1932 H» 41 . 

LA JUSTICE 
DE ROf4MB0LE 

PAR 

FRÉDÉRIC VALADE 
— J ' s s p e r c . a v a i t répété le mulâ

tre , q u e v o o s « 'avez p a t é t é e n n u y é s 
1 cause d s s b l l l e U ? 

U a v a i t l e s mei l l eures ra i sons du 
m o n d s pour s a v o i r que personne ne 
pourrait avo ir l a m o i n d r e désagrément 
an sujet d e s f a m e u x f a u x bi l lets , m a i s 
U M voula i t p a s paraître trop curieux 
des affaire» d* s e s c o m p a g n o n s . 

— N o n ! n o n ! a s sura Br ln-d 'Amour 
D r c e eôté - lâ , tout v a b ien . C * m s r -
cLe c o m m e sur d e s roule t tes . 

Du regard, 11 consu l ta Rigolo . 
Celui-c i e u t un g e s t e afflrmatif . 
— Ce qui nous e m b ê t e , reprit l ' spa-

cbe , c 'est que B lgo lo ne peut p a s v e n 
dre sa bagne . 

— Quel le b a g u e ? . . . q u e s t i o n n a Pa-
drona. 

— C'est u n e drôle d 'h i s to ire ! expl i 
qua Rigolo . l ' igurez-Tons que l'autre 
seuia ine , e n d e s c e n d a n t du s q u a t e 
t ia int -Pierre . J'ai trouTô sur l e trot 
toir de Is rue de S te inkerke . ce l l e qui 

arrive en face du square d'AuTers. 
deux bagues enve loppées dans un mor-
c i n u de papier. 

a II y e n ava i t une qui ne valait 
l>as cent sous . J 'en ai fai t cadeau S 
ia Mouet te . El le n'en voula i t p a s ; mai s , 
peur ne pas m e fâcher, el le a fini par 
l 'accepter. 

t J'ai montré l 'autre i un copain 
qui s 'y conna î t . II m'a di t que j 'en 
trouverais au m o i n s mi l le f r s n c s . C'est 
une r iche affaire. 

t S e u l e m e n t , v o u s comprenez , si je 
vais d e m a n d e r k nn bijoutier de m e 
l 'acheter , il s e dépêchera d ' envoyer 
chercher nn agen t . Faudra al ler chez 
le c o m m i s s a i r e , qui m'accusera d'avoir 
vo lé la b a g u e . Vous v o y e z d'ici la 
su i te . 

t Quand v o u s ê t e s arrivé , les copa ins 
e t mol , nous parl ions de e s , e t . i l s 
é ta ient auss i e m b ê t é s que mol . » 

Padrona n 'avai t p a s cru un m o t de 
Il trouvai l le , bien qu'el le fût poss ible . 

Il s e garda, n é a n m o i n s , de paraître 
en douter. 

— V o y o n s la b a g u e ! dit- i l . 
Rigolo la tira de sa poche et la lui 

montra . 
C i t a i t u n e cheva l i ers e n or, très 

m a s s i v e , e t s u r m o n t é e d'un gros dia
m a n t , d 'une pureté parfa i te . 

— O l a b l e ! fit le mulâtre, ça n'e<t 
pas de la fanta i s i e , en e f f e t ! . . . C'est 
m ê m e tout ce qu'il y I de beau, bien 
qu'un p e u a n c i e n . J e c o m p r e n d s , 
a jonta- t - i l , que c e soit difficile t v e n -

rhe. C'est pour le coup qu'il y aurait 
des d é s a g r é m e n t s ! 

— Pour nous , c'est v r a i ! dit l 'Elé
g a n t . . . Mais , mons i eur Padrona , une 
snppos l t loa que v o u s voudriez bien la 
prendre pour la repasser a un mar
chand. .. 

Padrona eut nn m o u v e m e n t de re
fus . 

— O h : Insista a son tour Brin-
d'Amour, ça ne pourrait pas v o u s 
gêner . Vous n 'ê tes p a s c o m m e nous . 
Vous a v e z l'air d'un h o m m e qui peut 
ê tre le propriétaire d'une bel le b a g u e , 
et m ê m e de p lus ieurs . I.a preuve , c 'est 
que vous en a v e z aux d o i g t s . Ça nous 
ferai t plaisir, vn que nous d e r o n s par
tager avec Rigolo . 

L'affaire ne plaisait guère au m u 
lâtre. 

Mais il a v a i t besoin des trois ban
d i t s . 

Ce n'éta i t donc pas le m o m e n t de 
les contrarier . 

D'antre part , de m ê m e qu'un ftrand 
nombre d ' h o m m e s de couleur, T a d r o n i 
adorait l e s bi joux. 

— E n t e n d u ! accepta-t-11. 
n passa U b a g u e t l'un de s e s do ig t s 

ci la contempla a v e c compla i s ance . 
— M a i n t e n a n t , reprit-i l , par lons 

d'autre chose . J 'ai probablement u n 
serv ice t v o u s rendre. 

Il regarda froidement les trois apa-
c h e s . 

•— J e n e TOUS d e m a u d e p a s de m e 
fa ire d e s confidence», cont imia - t - î l , 

a t tendu que TOS affaires ne sont p i s 
les m i e n n e s e t n« m e regardent p a s : 
m a i s êtes-TOus b ien sûrs de ne rien 
avoir A démêler a r e c la police et a r e c 
li. ju s t i ce? Oui ou non? Rien de plus . 

Les trois, drôles restèrent s i l enc ieux . 
Il parut m ê m e à Tadrona qu'i ls 

é ta ient très troublés . 
Br in-d 'Amour se décida il parler. 

— Ça se pourrai t ! dit- i l , la voix un 
peu blanche . 

— E h bien', déclara le mulâtre , si 
j 'ai un conse i l a -vous donner, c 'est de 
TOUS méfier de Finaoier . J'ai cru bien 
faire en l ' amenant ici, parce qu'il peut 
servir à l ' occas ion . . . m a i s je le re
gret te . 

•— Pourquoi ga? d e m a n d a l 'E légant . 
— P a r c e qu'il en est ! déclara bra-

ta l ement P a d r o n a . 
— Vong Toulez rire, mons ieur Pa-

d i o n a : s'écria Rigo lo . 
J 'a ime a rire S m e s heures , ré

pliqua le mulâtre , m a i s p a s quand dos 
c a m a r a d e s p e u v e n t ê tre en d a n g e r par 
ht faute d'un coquin qui travai l le pour 
la police. 

— 81 j ' é ta i s sûr de ç a ! gronda Brin-
d'Amour. 

La m a n i è r e d o n t 11 f e r m a l e s po ings 
l e d i spensa d'en d ire p lus l ong . 

— Vous en seriez auss i sur que mot, 
déclara Tadrona. si TOUS a r i e z TH. com
m e j e l'ai TU, F inac ier en grande con
versat ion a r e c un Inspecteur de police 
qne TOUS conna i s sez b ien, qui ne passe 

appel le L i r a s pour imbéci le , c 
g r a n d ' . 

Les trois coquins échangèrent des 
regards inquiets . 

I ls connaissa ient l .nurniicc. en ef fet ! 
Ils n'ignoraient pas qu'il é ta i t nn 

des agent» les plus adroits de la l 'rc-
fecttiro. 

Le danger était donc sérieux. 
Ce qu'il y avait de pins curieux dans 

cet te affaire, c'était que Padroua . qui 
avai t s o m m é Lagrange au hasard, était 
loin de se douter qu'il disait la vêri»é 
e t que F inac ier ava i t accepté de tra
vai l ler pour l ' inspecteur. 

Br in-d 'Amour frappa du poing sur 
'.a table 

— (Jredin! dit- i l . <.'n lui coûtera 
cher ! S'il entre ici. je commencera i 
par l 'é trangler! 

— Ce qui vous mettra une sale af
faire sur les bras ! remarqua Padrona. 
A v o t ' e p l a c e . . . 

Il s interrompit . 
I.e-; reprnnls des bandits s» fixèrent 

BCxJcviKcmerit sur lui. 
— A notre place ? répéta Brin-

d'Amour. 
— Que fer lez-vous ? quest ionna 

l 'E légant . 
— D l t e s - n o n s ça, monsieur PhdrW 

nn ! pria Rigolo . 
— E s b i en ! dit le mulâtre , il votre 

place, quand rinnoiov arrivera, .l'an-
rais l'air t « ne nie douter de rien. 

* Au contraire , je lui parlerais com
m e au mei l leur des corinin«. .Te le gar

derais a v e c moi. Je lui offrirais a dîner. 
.le Unirais par l ' emmener derrière 
Montmartre et , la. sans autre expl i 
cat ion, .ie lui ferais sou affaire. 

« Voilà c o m m e n t je m'y prendrais . 
si j ' é ta i s a votre place . Risquer sa peau 
pour sauver un bon copa in , c 'es t régu
lier. Mais un sale type qui moucharde , 
qui trahit , qui se fa i t p a y e r par la 
police, le plus sage , c'est de lui régler 

Ison c o m p t e d f s qu'on le peut . » 
i On n'aurait j a m a i s pu croire que 
Padrona. m o i n s de d e u x a n s aupara
vant , quand 11 v e n d a i t e n c o r e des oli
ves d a n s les c a f é s , é ta i t l u i - m ê m e un 
de ces obscurs auxi l ia ires de la Pré
fecture. 

— Vous a v e z raison, m o n s i e u r l 'a-
d i o n u ! approuva Brin-d'Amour. Mais 
F inac ier e s t ma l in . 11 e s t b ien capable 
de se méfier. Faudrai t un mot i f . 

— V n m o t i f ? répéta Rigo lo . J ' e n ai 
un. J 'a i une t a n t e , la v e u v e d'un t j p e 
q u ' o n a gu i l lo t iné , q u i t i e n t u n c a b o u -
lot sur la zAne. J e dirai d e v a n t F ina 
cier qu'el le m'a fai t d e m a n d e r d'aller 
la voir, a v e c trois ou quatre copains , 
ce qui v e u t dire qu'el le a nn coup à 
nous Indiquer. 

< J'offrirai ft F inac ier de nous sui 
vre lA-bas. Il n e dira p a s non . I l pen
sera m ê m e que c 'es t u n e b o n n e affaire. 
Seu lement , quand on entre d a n s l e en-
boulot de ma tante , on p'ost pas tou
jours sûr d'en sortir. » 

— L'idée est e x c e l l e n t e ! déclara 
Padrona. •• • 

Biu-d'Amoi ir et" l 'E légant panrâsg*--
rent sou a v i s . 

E n conséquence , il fut ciiteaulu qu'en 
emmènera i t F inac i er dans le bouce il. 
In v e u v e du gui l lot iné , oil il subirait 
le c h â t i m e n t de sa trahison. 

Ce po int réglé , l e s qujbtre compa
gnons s 'occupèrent de la quest ion do-
faux bi l le ts de banque. 

— Ça marche .1 mervei l le , c e petit 
t ruc - là : déclara Brin-d'Amour. Dans 
les c o m m e n c e m e n t s , mons ieur Padro
na. malgré c e que v o u s n o u s av iez dit . 
q i ' i l n'y ava i t rien à craindre e t qu'il 
la Banque de France m ê m e on n lg ver
rait que du feu, j e n'étais pas tran
quille. Auss i souvent que Je l âcha i s 
lu billet, je m'at tendais toujours à c e 
qu'on s 'apercevrait qu'il é t a i t f a u x . 
Aujourd'hui, je le passerais ft R o t s -
child lu i -même. 

— J e n 'ara i s l ias de cra in te ! affir
m a ie mulâtre . Si j e n ' a r a l s p a s é t é 
certain de mon affaire, j e n e v o u s e n 
aurais pas parlé. J e n'aurais pas v o u l u 
faire arrirer des e m b ê t e m e n t s t de 
braves garçons c o m m e v o u s . 

Ix» mulâtre a t t e ign i t son portefeui l le . 
Il en sortit s ix bi l lets , qu'il parta

gea, entre les trois droTes, puis , a x a n t 
regardé l 'heure, 11 se lava . 

— J e n e s a i s p a s . dit- i l . srl Je pour
rai venir demain . 

— Ça ne fa i t r i e n ! assura Br in-
d'Amour. <>n vous a t tendra s a n s v o u s 
at tendre . 

(A- tuivrt.) 
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